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ques qui accòmpagnent ce genre .d'af-
faires; Ç'a été'à peu pi*, je le crains, le
cas p67g.la plupart deà branches d'affai-
res petidant les années passées: diminu-
tion câsidrable des profite sur totte la
iîgne. .

n j BaL.vident .pon tann, enf.iat,-que

les clpitaur rapportent de moins en
moins'chaque année. Ainsi, par exem-

ple, d!> a- décembre 1900 il va arriver à
m tunité aix Etats-Unis quelque chose

nme $650,000,000 de bons de cheminï
.e -fer eortant actuellement pas moins

rde, pour cent et quelques-uns 10 même
pour cent. Aujourd'hui, on pourrait les

- racheter à 4 ou 4J ponr cent. Er tenant
copte.de ces faits pour ce qui concerne
cettè bàunune41Lme parait clair quesnous
ne pouvons compter pour plusieurs an-
nées encore por le>naintien des mêmes
.Profits, que sur l'expansion de noa prêta
èn ce'pays, ce à quoi nous pouvons nous
attendre. vu Ya'ugmentation de la popu-
.latipn et de la richesse ; dans ce' condi-
tions fa distribution-de tous les profite
de la banqie serait une mesure d'une
prudence assez douteuse.
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Les affaires du Canada, pendant l'an-
~ne-olée;~ort-cãsé en général assez

-de désappointement, et si ce n'est dans

pression qu'une majorité des marchands
-aui ont eu le courage d'évaluer leur actif
d'une façon judicieuse ont dû voir dimi-
inr1 im. compte rdi apitnL---

La récolte ni'a ,été qu'assez satisfai-
sante dans Ontario ; elle a été plutôt dé-
cevante au Manitoba. Les paiements
ont été én conséquence faibles et' les
banques 'it dû. se charger d'un fardeau
plus lourd que d'ordinaire. -Si on ajoute
à cela qu'une quantité considérable de
de bois, -billots, pla ébs, est restée im-
productive, on s'expliqqe l'augmentation

pet0 4nt l'añnée ; celê n'indique pas que
l'expansion des affaires ait été trèlsaine.

Les dépots se sont accrus de $15/00,000
et bien qu'une partie représente. proba-
blement l'épargne du peuple, ils se com-
posent en' plus grande partie-du produit

LA PERsPBrIvE POUR L'AVBNi

La perspective est brillante présente-
ment. Celle du comuqerce de bois n'a
jamais ½té meilleure. Da récolte par tout
le pays est pleine de promesses. Les
manufactures de coton semblent travail-

~ua Ja~.auîuuouub U uuuoquui

tique suivie par le bureau. Je.n'hésite
pas, M. le président, à me déclarer eh
faveur de cette politique. J'ai écouté leg
remarques .du Gérant - Général avec
beaucoup d'intérêt et d'attention, et je
crois qu'il mérite beaucoup plus pour

i~~ ~~ - ''- ~ac.p~u~AUU5.Lqo ui~51'
re moanuneuseenu et consequeui -

ment à des taux plus profitables ; aussi,
nombre d'effets de commerce qui, il n'y
a pas longtemps, n'étaient pas réalisa-
bles prennent maintenant de la valeur
sur le marché. Si nos espérances ne
sont pas'décues, l'automne sera marqué
par une grande activité commerciale ;p
mais, par contre, Bi Id récolte est mau-
vise et si-le commerce de bois, facteur
si iinportant, ne produit pas ce qu'on en
attend, les résultats ne sauraient man-
quer d'être proportibnnellement déce-
vants. Dette année semble -en être une
d'épreuves et d'ici à ce qu'on soit fixé
définitivement à son sujet, je crois qu'on
a bien fait de restreindre la distribution
disprolti à ce qu'on a cohsidéré depuis
quelques années comme le minimum.
Savoir 10 pour cent.

Espérons que es rchands n'es-
compteront pas non plus l'avenir qui est
¯ðujourd 'plein -d'incertitudes, par une
augmentation des importations, du
~moins jusqu'à ce que le terrain commer-
cial soit devenu plus sûr. J'ai déjà trop

pri ci voe tmps etje tr fine en me
mettant à la disposition de tput action-
naire qui aurait des- questions k nie
poser.

Le résident S'il se trouve-querqueë
augie actionnaiire désixtux de faire quel-
ques-oba4rvations, nous serons heureux
de l'eûtendre.

M. John Morrisson panan n mave-les
affaires de la banque pour l'année écou-
lée, et ajouta que les directeurs avaient
agi avec 'une prudence recommandable
en.augmentant le fo'nde.de réserve. C'eut
été une, grave- erreur dé déclarer un
bonus. Ueet été, à la vérité, une am&-
ligration dans le rapport si celui de cette
année avait indiqué les dépenses et per-
tes -ourantes, mais, ajoutat-il . on ne
saurait trouver à redire à l'état qui nous

, a été soumis pour cette année.
* 1 oh rwod.-I &eml

L-M DiVIDENDES

Maintenant, M. le président, l'année
dernière j'ai pris l'occasion de dire quel-
ques mots çoncernant les.dividendes, et
je suggérai que la banque, vu l'état incer-
tain des affaires, devait considérer l'op-
portunité de payer de. dividendes tri-
m'striels de 2J pour cent un

pnes de ce nsttto at inign

n par.année,.un tauirsur lequel,
dit Ma. le président, l'on pouvait compter.
Je suis assmur que ce changement serait
très en faveur parmi une grande partie
des actionnaires.; et je suis confiant, s'il

penses de cette institution sera it insigni-
fiante. Maintenant, M. le président, à la
dernière assemblée annuelle vous avez
été assez bon pour dire que ce suje1, anssi
bien que celui des recettes brutes, serait
pris en considérarion par le bureau. -J'es-
nMm aii.nf i tfRiAsiifpèilfLd

"au président, vice-président et aux di-
"recteurs pour le zèle'qu'ils ont déployé
"dans leur administration des affaires
" de la- banque."

Je suis heureux, dit-il, de proposer'
cette résohîtion pt'ie désire• qu'il Rnit
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-d'enipmtt-faWatBTEMWf M y avoir de grandes inclinations à poser remient et je suis asiuré (lue tous ceux ,yan"a" éuato
ne peuvent en conséquence qu'augmen- des questions ou à y répondre. Je suis qui~ioii-dans cette..alle partagent mes et qui ne veulent entreprendre aucune
te- .le passif du Do inion. L'une des Itès heureux de voir que mon ami M. sentiments, que vous serez toujours spécultion. Je ferai obsorver,'eni terni-
particularités de es dépots en banque Morrison. a rendu le témoignage au mé-. membre de-ce bureau, jusqu'à os que, il ntant, M. le président, que ce que les
n'est pU trýa pftit ante. En é1lgunt in- "'
rapporte du gouvernement, la banque de.
Montréal, on voit' que si. d'un côté il y a
eu augmentation dans la circulatior et
les dépota représentant ce quit est dû au
public, les réserves qui auraient dû s'ac-
croltre en proportion ont décru. Voici.
les chiffres:

circuladion et .dépôta de tenta espèce,

circulation et dépôts de toute espce, ,a
. avruiss 9i...... ..................... .r,4 0 0

-r- 2tERVEB

aOr, 30 ri . '... ..... . 4 8,0 O0
Or, 30 avril 185.................-.. 1 ,d4.2o,000

Anumentation....... ... :.... ....... S @4,on
,sillets dit Dominion, 110 avril 155&....
Blliets du Dominion, 30 avi U 11159 ... 7,370,M

Diminution .................. 1,19.000
Dsr ls aques imnn ce qui otia.... ............. 2,454, oo

est do), a 1vr 1i . .. .... 2,1 ,000

D minution ........-. " S 258;oOo
dS es agents ét ruw . .e ..no ,s ce

eur est do). 30 avri 118---------4,4fi'Ooo

" aiienr dit do,, 30 avil ........ 1,14,000
Diminution......................... 54,0oo

Il apport d-e-a--u-que-leséser--
ves Ont éprouvé de toute façon une ré-
duction d'environ quatre millions et

ois quarte et le passif une.augmenta-;
tion de pr de onze millions deux cent
cinquante mille. Nous laissons aux
hommes pratiques dans la finanea de

--tirer leurs propres conclusions.

redlresoluuon pourr adoption des
r'apports que, suivant moi, elle devait
provoquer. Il à tracé la voie, et je vais
le suivre avec 4uelques remarques sup-
plémentaiiés. Je pense, M. le Président,
qn premier lieu, que vos remarques sur
le non->aiement d'un bonus sont. bien
fondées, logiques et conservatrices; -et
j'ai peine à croire qu'adicune personne
intéressée dans les affaires de banque
puisse trouver matière à,critique dans
une politique aussi. judicieuse. Je con-
clus que le tout est un argument en fa-
veur de l'esprit conservateur du bureau.
.En dépit des critiques faites contre
certains messieurs à l'époque de la
déclaration du .-dividende' sans bo-
nus. je puis prédire en m'appuyant
sur les faits favorables maintenant
exposés que l'harmonie sera le trait
VUTSVICKJU~S~jUU UC t.CYW 00v MA PAC* livi i.,
puis comprendre qu'il y -a eu excitation
dans la rue ; certains messieurs ont eu

tu afv Oc t vi.vS.ses anos e useasn e u t s aa
baisse du stock, mais le résultat général
n'est qu'un autre exemple de la position
solide de la banque et de la ligne de
conduite judicieuse qu'elle a adoptée. -

Une question qui surgit naturellement
et que non...aoq qualité, je-p *gume,
pour dégider, et l'b'portnité de la poli-.

va sans dire, vous soyez transféré à une
sphèrb plus élevée et deifleure. '

En lisant le rapport annuel deja ban-
que Nationale, il y a environ une sç-
maine, j'ai aperçu un item de $50,000
affecté pour régler des dettes douteuses
pu mauvaises; ce qui prouve que cette
institution est en contact avec la situa-
tion actuelle. 'aites encore un -pas dans
la voie du progrès et donnez-noue un
item pour .es frais d'adreinistration, etr
ce problème affreux, les dépenses brutes,
la bête noire des banqiiiers, sera finale-
ment résolu.

Le président.-Je dirai, en réponse à
M. Çrawford, que bien que les directeurs
n'aient pu en arriver à déclarer des divi-
dendes trimestriels, ils n'ont point perlu
cette question de vue et qu tils l'auront
toujours en vue et 'e
que es mem res du btirgålu d'e direction
que vous élirez aujourd'hui s'occuperont
du renouvellement de la charte et, qu'en
aumubrquoel. unua-

sera fait aucun changement prejudicia-
ble à la banque.

Le rapport est adopté à l'unamité.
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N. John Crawford .proose slot ~

- <'Que des remercieme te soient votés

aconIar8 uoivem reuouer o plus, ce
n'est pas le retrait des bonus, mais plu-
tôt la tendanre naturelle .u'ont les
directeurs à se montrer généreuiç. Je ne
fais allusion à aucune banque de Mont-
réal-à dé' larer des dividendes à même'
des profite nion eneiro réalisés. Il n'est
pas sage <le la part des actionnaires
d'exercer une forte pression sur les
.directeurs pour les engager à payer des
-boiàis ou des dividendes d'pin chiffre
plus élevé. Encore un mot sous forme
d'avertissement: Si, malheureuseient"i "
nos directeurs s'endorm'aient et qu'il
survint. un .déficit sérieux, malheur à
eux! Ainsi, messieurs, gave à vous!

M. Hector Mackenzie seconda la mo-
tion qui fut adoptée à l'unanimité.

Le président, en réponse, s'exprima

je vous remercie cordialement de la ma-
nière dont vous avez fait allusion à notre
administration des affaires de la banque

grand plaisir de voir que vouS approuvez
aussi complètement la politique conser-
vatr'ce qutous avons cru de notre de-

Z de poursuivre en .retenant le. bonus
qu'il nous aurait été possible d'accorder.
Je me contenterai d'ajouter queren; u-t.-
cas, nous sommes consciente d'avoir fait
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lréparées.tatistiqe ulaBu
mises ; et je crois qu'elles profiteront à
plusieurs Ici. Il n'y a que deux ans que
l'on nous disait que si res directeurs
avaient été capables de voir plus loin en
avant, ils n'auraient cette année-là
[1887J, payé qu'un bonus de 1 pour cent
au lieu de 2 pour cent.

Maintenant, M. le président, nous ne
pouvons pas, non' plus, ignorer notre po-
sition actuellî La concurrence entre
les banques augmentent rapidement
L'argent est phénoménalement à bon
marché, et les dépenses sont encore
maintenues au maximum. Il me sem-
ble, cependant, que le pays, si petit qu'il:
soit, est capible d'absorber tout son ca-
pital qui n'est . paà employé ; et je
crois que ces raisons doivent nous con-
duire à la conclusion que la conduite de
la banque mérite crédit. Je ]ourrais
prendre cette occasion pour dire que
tableau présenté' par le. piésidént 'col -
traste sévèrement -avec-cer-images' cou-
leur de rose que l'qn,.donne générale-
ment aux assemblées de banques.

ompri que je ne l'ai point -proposée
omf--où 'propose ordinairement dei
notions de cette nature, c'est-A-dire par
onvenance, mais bien dans le but de
oue féliciter, M. lé président ainsi que

vos collègues, des heureux résultats des
opérations de l'année. Inutile de dire
que les directeurs assument une grave
responsabilité. Lorsque le commerce et
l'industrie sont florissants, cette respon-
sabilité est, en quelque sorte, nominale
et agréable; mais lorsqu'il survient une
crise, lorsque le commerce et l'industrie
languissent et que les faillites sont à
l'ordre du jour, la position des directeurs
et lèure relations avec les actionnaires
et avec le oublic changent t"ut-à-fait
d'aspect. Peut-être .voient-ils pa:sser de-
vant eux, comme duns un songe, des
veuves et des orphelins- ruinés qui les
poursuivent, et peut-tre éprouvent-ils
aussi des remords. D'un autre côté, lors.
qu'ils remplissent leurs devoirs honnête-
ment 'et fidèlement, commé pos direc-
teurs l'ont fait piendant l'année écoie, -
ils ont certainement diroit i ln reon-
naissance des actionnaires. lTqN p*ra '-
intérêt dans cette banqüe, M. le Prési-
dent, est une garantie que les nôtres ne
seront pas négligés, en tant que cela e'
dépendra du zèle, de l'énergie et de
l'intégrité- et ce sont là les qua;lités re-
rnarquables qui mtt'ont engagé, au com-
mencement de l'assembléeLapouve -
la pofitique du bureau de direction.
C'est bien le cas <le dire qu'ils sont les
hommes de la sitiTa.Tö¯ët vu qu'ils sont
mortels, ilsne-pevent s'attpndre de
faire jaillir du sang 4'un rot ibr ou de
coive ir Tor en profits lorsque les de-
mnandes font défaut. Le gérangénéral a
dit que les profits avaient baissé au-des-
sous de la moyenne pendant l'année
écoulée, et je ferai observpr que l'on dit,
d'après une bonne source, paraît-il, que
notre bureau de direction est composé
d'un clanl écossais flrinidaln.o
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